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UNE PREMIERE AU STRANGE DAY

r

J'Al EAIT LA CONNAISSANCE DE STEPHANE ET
STEPHANIE TOUT A FAIT PAR HASARD, C'ETAIT UNE
COINCIDENCE... COMME CA ARRIVE SOUVENT...
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iLS ONT TOUT DE SUITE ETE TRES l s som‘ AMATEURS DE
SYMPATHIQUES AVEC MOI ET NOUS NOUS — CLUBS PRIVES... POUR MO,
SOMMES RAPIDEMENT FAIT CONFIANCE... 1 I - AU CONTRAIRE, CE SERA
I o ! UNE PREMIERE...

.. ET NOUS ¥ VOILA, CA S'APPELLE LE «STRANGE
DAY », UNE SORTE DE CLUB AVEC UNE PISTE DE
DANSE, DES FEUX D'ARTIFICE DE LUMIERES, DES
BANQUETTES MAUVES EN VELOURS ET UN BAR...
TOUT CELA DANS LA PLUS 6RANDE PENOMBRE...

| A L'INTERIEUR, LES GENS ONT DE
[ L'ASSURANCE ET RECONNAISSENT
BIEN LES HABITUES.

STEPHANE ET STEPHANIE VONT ET
VIENNENT TOUT NATURELLEMENT,
A LA MANIERE DES HABITUES...

iLS BOIVENT, RIENT, DISENT BONJOUR
4 A TOUT LE MONDE... iLS ME FONT
3 VISITER TOUTE LA BOITE... TOUT EN
ESSAYANT DE ME FAIRE OUBLIER
MON EMBARRAS FLAGRANT...
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TOUT D'UN COUP, LES SPOTS DE LA PISTE DE
DANSE SE SONT FAITS PLUS DISCRETS QUE JAMAIS...
UNE MUSIQUE SUAVE EST ALORS VENUE FEUTRER
ENCORE UN PEU PLUS L'ATMOSPHERE...

JE ME SUIS ALORS POSE PLEIN DE
QUESTIONS... DANS CE GENRE DE LIEU..,
SANS SE VOILER LA FACE, SOIT J'ETAIS UN
BOULET POUR MES NOUVEAUX AMIS, SOIT
LE SUJET DE LEURS PETITES PERVERSIONS 2

DANS CE CLUB RICHE EN
ECHANGES, SOIT J'AURAI
L'OCCASION DE RENCONTRER
QRUELQU'UN, SOIT JE VAIS DEVOIR JOUER
LE ROLE DU PAISIBLE SPECTATEUR...

JE NE SAIS PLUS QUOI PENSER, ET
LE COMPORTEMENT DE MES AMIS
NE M'AIDE PAS BEAUCOUP,,

PUIS, SOUDAINEMENT,
STEPHANE ME DIT EN SOURIANT...

... ALORS, COMMENT
TU TROUVES CA ?

C'EST
SYMPA..,

STEPHANIE
ME REGARDE...

J'AIMERAIS TELLEMENT
FAIRE MA PETITE
AFFAIRE ENTRE SES

STEPHANE CONTINUE A ME
PARLER MAIS JE NE PARVIENS
PAS A DETACHER MON REGARD
D'UN COUPLE, LA, JUSTE A CcOTE,
COMPLETEMENT ENVAHI
PAR LE PLAISIR...

.. MAINTENANT, iCi,
PLUS PERSONNE NE
SE GENE...

LEVRES CHARNUES
ET SES SEINS DU

TOMNERRE...

... TU SAIS, POUR
NOUS, LA PREMIERE
FOIS, CA A AUSSI
ETE UN PEU SPECIAL...

MON ATTENTION SE FIGE ALORS
SUR LES YEUX DE SA FEMME..,
ET SUR UNE PIiPE A REVEILLER UN
MORT ! ELLE A L'AIR D'AIMER A
PAR-DESSUS TOUT...

STEPHANIE CONTINUE
DE ME REGARDER...
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LA, SOIT iL SE PASSE QUELQUE CHOSE,
SOIT JE VAIS REGARDER LES GENS
EN TRAIN DE BAISER !




. } JE LUI TOUCHE LES SEINS, PUIS EN

TOUT D'UN COUP, JE SENS LA MAIN ELLE SE TOURNE VERS MOI DESCENDANT JE M'AVENTURE
DE STEPHANIE ME TOUCHER LA JAMBE.. COMME POUR ME DEMANDER MON SOUS SA JUPE ... STEPHANE NE DiT
_JE PENSE TOUT DE SUITE AU HASARD, AVAL.. JE LUI REPONDS ALORS EN RIEN, JE NE SAIS MEME PAS S'iL
A LINATTENTION, MAIS ELLE COMMENCE L'EMBRASSANT. J/AVAIS FAIM DELLE, EST ENCORE LA.. Si GA NE LES
A Mg CARESSER LA CUISSE... ALOR?_LA,. DE SES LEVRES, DE SA LANGUE... DERANGE PAS, MOI CA M'WVA |

CA CHANGE TOUT... JE BANDE DEJA IMAGINE DEJA SA PETITE JE SAIS BIEN QU'A CE STADE JE NE

COMME UN TAUREAU EN MANQUE... CHATTE HUMIDE... PEUX PLUS M'ARRETER...

JE LA MASTURBE
DOUCEMENT EN SURFACE, JE
CARESSE SES LEVRES MOUILLEES
DE PLAISIR.. C'EST DOUX ET
CHAUD, UN VRAI DELICE.

ON RECOMMENCE
A S'EMBRASSER, ALORS
QUE MES DOIGTS JOUENT

AVEC SA CRINIERE...

JE GLISSE ALORS MON
MAJEUR ENTRE SES LEVRES
EN COMMENGCANT UNE
EXPLORATION DES PLUS
FRENETIQUES...

CE N'EST QUE MAINTENANT QUE
J'APERCOIS STEPHANE, iL EST DEJA PRET,
AVEC SA QUEUE LUISANTE A LA MAIN,
ET IMPATIENT DE PARTICIPER A NOTRE
PETIT JEU... ELLE LUi FAIT SiGNE
DE S'/APPROCHER...

ELLE L'EFFLEURE,
LA CARESSE, LA TOUCHE
COMME Si ELLE VOULAIT
EN DECOUVRIR LES VRAIES
DIMENSIONS ET COMMENCE
A ME BERANLER TOUT
DOUCEMENT...

JE L'EMBRASSE DANS LE COU, ELLE
GEMIT ET COMMENCE A DEBOUTONNER
MON PANTALON ET SORTIR MA BITE...




AUTOUR DE NOUS,
C'EST COMME S'iL N'Y
AVAIT PLUS PERSONNE,
JE N'ENTENDS PLUS LA
MUSIQUE, TOUT SEMBLE
AVOIR DISPARU. JE SUIS

EXCITE, TRANSPORTE,
TOUT SEMBLE TELLEMENT
IRREEL... NON ! NON,
JE NE REVE PAS.. CETTE
BOUCHE EST VRAIMENT
REELLE, LA BIiTE DE MON
AMi AUSSI... DE MEME
QUE LA MAIN QUI
CARESSE LA MIENNE

ET ME FAIT BANDER
COMME JAMAIS AU MiLiEY

DE TOUS CES iNCONNUS...

CES LEVRES CHAUDES,
HUMIDES ET PARFUMEES
SONT BIEN REELLES, MES

DOIGTS SONT TOUT

MOUILLES... JE NE PEUX
PLUS RESISTER ! JE DOIS
"FINIR" DANS SA CHATTE

PAR UN BON COUP DE

REINS. JE M'APPROCHE

DE SES JAMBES
ECARTEES ET LA LUI
ENFONCE TOUT
DOUCEMENT... LES YEUX
FERMES, JE LA SENS
TOUTE CHAUDE ET TOUTE
TREMPEE, JE DOIS FAIRE
ATTENTION ET BIEN GERER
MON VA-ET-VIENT...

STEPHANE, iIMPATIENT, LUI EJIACULE DANS
LA BOUCHE, L'INONDANT DE SON SPERME
CHAUD... ELLE LUi VIDE LES BOURSES EN
ASTIQUANT SON MANCHE UNE DERNIERE FOIS...

L N7 iLS S'EEMBRASSENT... ET VU COMME iLS FONT
o 1 =4 : \ CA... Wi EST TELLEMENT SALE QU'iL REPREND
\é X &3 UNE PARTIE DE CE QU'IL VIENT TOUT JUSTE
LS AL DE Ui CRACHER DANS LA BOUCHE, CE
{3 . 2 QUI N'EST PAS POUR ME DEPLAIRE...
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JE VOUDRAIS BIEN M'ATTARDER UN PEU DANS 4
CETTE CHAUDE TIEDEUR, MAIS JE SENS MONTER

L'ORGASME COMME UNE VAGUE VERTIGINEUSE...

CA VIENT... / \

JE LA SORS...

vy

..ET EiACULE «
LIBREMENT...

... SUR SES SEINS
RONDS ET FERMES.

A S

> NOUS SOMMES SORTIS
PLUS TARD, STEPHANIE M'A
PRIS LA MAIN ET M'A DIT EN
SOURIANT... ON REVIENDRA,
N'EST-CE PAS ? J'Ai REGARDE
, STEPHANE, PAISIBLE ET
\ SOURIANT... BIEN SOR
QU'ON REVIENDRA !
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LE PASSEUR COURTOIS

PROVINCE DU NORD DE L'ITALIE,
22 SEPTEMERE 1850...

Ir AUX ABORDS DE CESENA,
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VOUS SAVEZ QUi NOUS SOMMES
ET CE QUE NOUS VOULONS,
N'EST-CE PAS ?
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DONNEZ-NOUS TOUT
CE QUE VOUS AVEZ ET ON VOUS
LAISSERA PARTIR. QUELQU'UN
VA BIEN POUVOIR CONDUIRE
CETTE CARRIOLE !
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C'EST UNE ACTRICE X : PRENEZ TOUT CE QU'ILS
PARISIENNE, ELLE EST - e ONT, MAIS NE TOUCHEZ
SOUFFRANTE... PAS A LA FILLE...

7 JANVIER 185!, ETABLE
DU COMTE ViZioSO...

TU ES SUR QUE
PERSONNE NE VA
PASSER PAR iCi,
THOMAS 2

1S JANVIER 1851,
AUBERGE DU COMTE...
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A TA CHAIR ME
REND FOU DEPUIS
PLUS D'UNE SEMAINE...

JE VEUX TE PRENDRE
A NOUVEAU...

ATTENDS, EDOUARD,
ET Si QUELQU'UN
NOUS VOYAIT 2

NE T'INQUIETE F’Ai:,l
it NY A PERSONNE
D'AUTRE ici !
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' PSS A FEMME MAGNIFIQUE.! 7 JANVIER...
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TU INVENTES =

TOUJOURS QUELQUE —
. CHOSE DE NOUVEAU,

" HEiN, CHENAPAN !

1

TU ES MON SOLEIL,
DONNE-TOI A MOI |

JE SUIS A vOUS,
DOCTEUR |

+ 4

OO0H, QUEL
BEL QUTIL L.

QUE COMPTES-TU

ME FAIRE MAINTENANT,
BELZEBUTH ?

_— ) el

OUi, C'EST BIEN...
JE VAIS TE BAISER, TU VAS
EN CRIER DE PLAISIR !




TU VAS BIEN VOIR...

P>,

METS TES BRAS
DERRIERE LE DOS ET
NE POSE PAS DE
QUESTIONS !

NE ME FAIS PAS MAL!
NON, PAS COMME CA, S'iL
TE PLAIT | CA FAIT MAL !

AAAHH I...

TU FAIS ¢CA MIEUX
QU'AUCUNE AUTRE FEMME
QUE J'Al CONNUE...

N C'EST CA,
HURLE, J'AIME TEN-
TENDRE CRIER !'/

;s TU VOIS, TU T'Y
TU ME BLESSES, FAIS, TU ES UNE
COMME CA... HUMM,., i BELLE SALOPE !

B
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DEMAIN. iL EST TARD,
iLS VONT TOUS PARTIR
A MA RECHERCHE...




FORLIMOPOLI, ENTRE FORLI ET CESENA..,
VILLE DU COMTE VIZIOSO... SAMEDI 25 JANVIER 1851...

ALLEZ, ALLEZ, QUEL SUCCES
CE SOIR | VITE, PREPAREZ-
VOUS POUR LA SUITE !

. y . -- A MAIS SAIS-TU QUi EST
JULES, ALORS, i L e CE FAMEUX SiSARA ?
COMEBIEN SONT-ILS ? ) o ' i 7
ON TE L'A DEIA DiT,
iLS SONT DOUZE EN
TOUT, GENDARMES ET
AUXILIAIRES.
3= 1t T
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VLLLEY
NON, MAIS '
iLS NOUS LE DIRONT AU
THEATRE. A PROPOS, D'OU

VIENT CETTE TROUPE ? &
|
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EN TOUT CAS LE DIRECTEUR
VIENT DE FLORENCE, IL ¥ A

EGALEMENT DEUX FEMMES
DANS CETTE PIECE,




LES GENDARMES!
LAISSEZ-NOUS ENTRER !

ENTREZ! MAIS FAITES VITE,
'L VOUS PLAIT, PARCE QU'IL
EST DEIA TAAAAARD..,
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LA VILLE EST BOUCLEE  “guudd 3 ey Hillie
ET TOUT LE MONDE EST A i i 4
L'INTERIEUR. L'HEURE EST . ' ! (RS
VENUE D'ALLER CHERCHER ; LN

r— -
\‘l!“‘i "'”Ji,";l el ¢
NOTRE BUTIN !

i
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SPLENDIDE, 1
CE PREMIER ACTE ! 1 LES ACTEURS SONT N ] MO, J'AIME BEAUCOUP _ .
VRAIMENT EXCELLENTS ! LArplte PRINGIPALE .. i CELLE QUI A UN
- QUELLE PRESENCE ! 1 DROLE D'ACCENT ?




MAINTENANT C'EST NOUS
QUI ALLONS ASSURER LE
SPECTACLE, D'ACCORD 2!

f_ POSE CETTE CUVETTE )

DANS LE COIN.

—~~ " AMENE LE
e~ \{ CHANDELIER

e PAR iCi,

OU EST PASSE

CERTAINEMENT,
MAIS NE ME FAITES
PAS DE MAL !

MAIS A TON AVIS, QUAND
VA COMMENCER LE
DEUXIEME ACTE ?

METTEZ-VOUS TOUS
DANS LE COIN LA-BAS, ET
LAISSEZ-NOUS FAIRE...
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QU'EST-CE QUE e o

J'EN SAIS, MOI? iLS VONT
SANS DOUTE BIENTOT

REPRENDRE !

A PRESENT, C'EST NOUS
QUi ASSURONS
LE SPECTACLE !

FRANCOIS,
C'EST LA BANDE
DU PASSEUR !

JE SUIS LE PASSEUR, Si VOUS
RESTEZ TRANQUILLES ET FAITES
CE QU'ON VOUS DIT, VOUS

: AUREZ LA ViEe SAUVE |
— e

—— == ,___._, '.
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EH, TU AS BU
UN PEU TROP DE ViN,
MON BRAVE !
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NOUS AVONS UNE
LISTE DE NOMS...

... TOUTE PERSONNE APPELEE
DEVRA SE PRESENTER
SUR SCENE...

.. ELLE SERA ENSUITE
ACCOMPAGNEE PAR
L'UN DES NOTRES
CHEZ ELLE...

ELOUARD RICC/
FRANDLS BOLIGNARA

EDOUARD RiCCi !

EMMENEZ ARTUSI AVEC
VOUS, QU'ON FASSE
D'UNE PIERRE DEUX

COUPS |

... ELLE DEVRA ME
RAPPORTER TOUT SON ARGENT,
ENSUITE NOUS NOUS RETIRERONS,
C'EST BIEN COMPRIS 2...




MONSIEUR LE PASSEUR,
L'ACTRICE PRINCIPALE
SOUHAITE VOUS PARLER
EN PRIVE..

)

\ .—A- M i

L'ACTRICE PRINCIPALE,
LA FRANCAISE !

MATHIAS,
REMPLACE-MOi, JE
REVIENS TOUT DE SUITE !

PAR iCi, ELLE S'EST
EVANOUIE, ELLE VOUS
ATTEND DANS SA LOGE...
ESSAYEZ DE LUi ETRE
AGREABLE, SURTOUT !

iLS M'ONT DIT QU'iL
EST DANS CETTE LOGE,

VAS-Y, JULES, VA ME
CHERCHER CE LACHE !

VOYONS VOIR... C'EST
QUI, CA ? BOLOGNESE |..
COMME LA SAUCE !
BOLORARA, BOLORA...
BOLOGNARA FRANCOIS...
BOLOGNARA, iL EST OU,
LUi, QUE JE LUI COUPE

BOLOGNARA |
TU EN AS DE
LA CHANCE!

T'ES OU ?

TU VIENS, QUENELLE,
ON VA LE CHERCHER !

R




ALORS TU ES LA 2!
TU NE NOUS AS DONC
. PAS ENTENDUS ?

MAINTENANT
TU VAS ME
SUCER,
GRELUCHE !

LAISSEZ-NOUS
TRANQUILLES,
ALLEZ-VOUS-EN !

i - ug
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MATHIAS | HA | HA !
APPELLE QUELQU'UN
D'AUTRE. CELUI-LA, JE TE
L'AMENE DANS UN PETIT

¥ MEii//

"

QUENELLE, REGARDE
UN PEU CA | BON DiEU,
QUELLE BOUCHE DE PUTE

ELLE S'Y PREND
TRES BIiEN ...

MAIS ELLE SAIT SANS
DOUTE ENCORE MIEUX
Y FAIRE AVEC SON cuL !
QU'EST-CE QUE T'EN DiS,
QUENELLE ? ON POURRAIT
S'Y METTRE A DEUX,
NON ?

16



COMMENT VOUS
SENTEZ-VOUS 2 J'ETAIS TRES
INQUIET A VOTRE SUJET...

CA VA MIEUX,
MAINTENANT... MERCI.
CA ME TOUCHE BEAUCOUP...

ON NE FERA DE MAL A
PERSONNE, Ni A VOUS, Ni AU
PUBLIC, ON VEUT SEULEMENT
RECUPERER UN PEU D'ARGENT...

STEPHANE, JE T'AIME
DEPUIS LE PREMIER JOUR,
DEPUIS QUE JE T'Ai VU LA
PREMIERE FOIS, LORS DE

L'ATTAQUE DE LA DILIGENCE...

MAINTENANT ET
A JAMAIS, JE CROIS...

i'Al LONGTEMPS
CHERCHE UNE FEMME
COMME TOI... CE NE
SONT PAS DES
PAROLES EN L'AIR...

STEPHANE, STEPHANE...
BAISE-MOI BIEN ! J'EN Ai
TELLEMENT REVE CHAQUE
s NUIT DEPUIS CE JOUR |

oui ! oui !
BOURRE-MOI BIEN
JUSQU'AU FOND...

17
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DOUCEMENT, POUCEMENT...
PAR iCi, C'EST SENSIBLE...
OH, J'Al CHAUD, C'EST
TROP BON !

DOUCEMENT |

JE VOUS EN PRIE...
J'Al LE CUL EN FEU...
AAAAH ! Owiill....

VAS-Y, QUENELLE,
POUSSE, POUSSE DONC !
ENFONCE-LUI TON ENGIN

JUSQU'A LA GARDE !
CA GLISSE COMME DANS
DU BEURRE !

QUELLE BELLE QUEUE !
ASTIQUE-MOI LA CHATTE |

VAS-Y | VAS-Y !

VOILA !
VOILA | TIENS II




| COMTE vizioSo, NOUS
PARTONS, A PRESENT |
ATTENDEZ UNE DEMI-
HEURE AVANT DE
DONNER L'ALERTE...
ADIEU, ON REVIENDRA
VOUS RENDRE VISITE
UNE PROCHAINE

DEUX JOURS PLUS TARD, DANS
L'AUBERGE DU COMTE ViZi0SO...

.. VOILA, VOILA, TOUT S'EST PASSE
COMME CA, ROSA, LA FIANCEE DU
GENDARME, CONVAINCUE PAR
EDOUARD RICCi, A DECLARE S'ETRE
FAIT VIOLER PAR LE PASSEUR POUR
EVITER D'ETRE DEMASQUEE PAR
SON FUTUR MARI, ET AINSI...

LE JOUR SUNANT.. DANS UNE
AUBERGE DE CESENA...

. '_'“"_:..-n.' L3 s vy
A ph

/.. CEST COMME CA QUE
J'Ai CONVAINCU... ROSE

DE DiRE... QU'ELLE
S'ETAIT FAITE VIOLER...

§ .

ET MEME LE FiLS \’\f ;

DU COMTE... THOMAS... ’
A FAIT DE MEME AVEC o
LA FiLLE DU GARDE... /

ET J'Al AUSSI VU... AUTRE
CHOSE... CETTE... NUIT-LA,
LA FEMME DE BOLOGNARA..,
LE COMMERCANT...

DANS LEUR...
< = -
- \N . - g
.’.I- ; "
L 24 MARS 1851, AU LENDEMAIN
”n DE LA MORT DU PASSEUR...
— o
0 — : — R —
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APPELLE-MOI
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PARIS 1927...

JE VOUS EN PRIE,
ENTREZ, VOUS AVEZ FAIT
BON VOYAGE ?

VOUS VOYEZ, MA
GRAND-MERE ETAIT
TOMBEE AMOUREUSE

DE VOTRE... PA...

20



r Sna T

D'APRES CE QUE J'Ai PU LIRE, [—; ...ET QUi PLUS EST, CERTAINS e |
iL SEMBLE QU'AUCUNE RECITS ETAIENT ETRANGES ET NE -~ s, 105 ) )
FEMME N'AIT ETE VIOLENTEE CORRESPONDAIENT AUCUNEMENT JEB'rﬁ":: cJRuIa:\Ef ‘;EL: ;’3{;‘-’25
c NUIT-LAL. AUX TEMOIGNAGES DES PERSONNES
ErTE L A\ —s QUE VOUS AVEZ PU ME

QUI AVAIENT VECU LE MEME
TYPE DE PILLAGE...

RACONTER. CERTAINES
PERSONNES POURRAIENT
ENCORE EN PATIR...

r POURRAISJE PASSER
| LE BONJOUR A VOTRE
MERE STEPHANIE ?

A PROPOS... N - : o
COMMENT S'APPELAIT gz . s B
VOTRE GRAND-MERE 2 . } )

i

F

ELLE EST FATIGUEE, MAIS
JE LE Ui TRANSMETTRAIL

VOUS AVEZ RAISON,
MERCI, MADEMOISELLE
KiTTY...

ok

-

QUELLE IMPORTANCE
CELA PEUT AVOIR,
PUISQUE VOUS N'EN
PARLEREZ PAS ?

B gy P 4 s
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C'ESTCA, LAVIE!

AUJOURD 'HUI, JE
PRENDS LE BUS.., __‘._:j." '1 TOUT LE MONDE ME REGARDE...

PLEIN A CRAQUER...

QUELLE MERDE, L EST ' - @@

. s 2

a “ "é
P e : o

S L-x- -5:"-?.:‘ e 7 e ... PEUT-ETRE QUE Jj'Y PENSE TELLEMENT
A A ey o 1 4 ik A SO S e e FORT QUE TOUT LE MONDE S'EN DOUTE...

... ON DIRAIT LA FINALE D'UN
CONCOURS DE MOCHETE...

.. PFFF... JE SUIS CLAQUE...
JE N'ARRIVE MEME PLUS A PENSER...
JE SUIS PEUT-ETRE UN PEU STRESSE...

.r'.il'_

ALLEZ, VIEUX CON... POUSSE-TOI UN PEU,
JE DESCENDS LA, MOI... ALLEZ, BOUGE-TOI !

1 s WY W TR
ENFiN DE L'AIR L. G it ey : . = JE DEVRAIS R ER CHEZ MOI MOURIR !
JE RESPIRE.. = I DEVRAR RENTR =

e

QUELLE VACHERIE!
J'Ai MIS UNE HEURE RIEN QUE
POUR ALLER CHEZ GIACOMO...




GIACOMO EST TOUJOURS A L'CEUVRE... } =% 1 TU ES VENU
CISEAUX... PEIGNE... LOTION... ) BAVARDER UN PEU 2

HELLO, MARC,
TU VAS BIiEN ?
CA FAIT PLAISIR DE
TE REVOIR...

NON, NON... J'Ai

NON... J'Ai BESOIN TU VAS DEVOIR PATIENTER QFMD‘L'EMGNT ENVIE DE
D'UN TRAITEMENT... QUELQUES MINUTES, ALORS METS- ME DETENDRE UN PEU.

TOi A L'AISE DANS LE SALON... TOUT ’

VA BIEN, MON GARCON ? IL S'EST L

PASSE QUELQUE CHOSE ?
. TU AS BIEN :
RAISON !...
= | i
o 2




COIFFURE, MANUCURE, MASSAGES, BATIK-G... / . SO MCHEESOL, B0 S L O

A ST " i Il
C'EST UN SALON POUR LES SOINS DU CORPS, LORS, QUEST-CE =9t BLEEN S IEE EeCh et

U'ON FAIT 2
EN SOMME... DE TOUT LE CORPS... SUR FOND QLN TEFAT 3
MUSICAL... BilLL NELSON, LE GRAND GUITARISTE...

!

PENISCURE !

EXCELLENT

Si VOUS VOULEZ
BIEN ME SUIVRE...

TRAITEMENT
SPECIAL POUR
LE JEUNE HOMME,
SABRINA !

VOLONTIERS...

AVEC GRAND
PLAISIR,
_ GiACOMO..,

CHAMBRE ROUGE...
PAMELA |

C'EST CA LA VIE... UNE NEBULEUSE
DE TRANQUILLITE, DE LEGERETE ET
D'INSOUCIANCE... SE LAISSER PRENDRE
AU JEU DE LA DECOUVERTE...




JE SENS DES MAINS QUi MANIPULENT
MA BRAGUETTE..,

B2y ..D'AUTRES ME SOULEVENT
N - LE BASSIN AVEC ATTENTION..
: D
< JE SENS MON PANTALON GLISSER LE
v \ LONG DE MES JAMBES, ENTRAINANT
i MON SLIP AVEC LUI...
i
..\
gl 4 o
& o 21"' H
i o 2 h
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PENDANT QUE JE ME LAISSE DOUCEMENT
VIVRE, ELLE ME LAVE SOIGNEUSEMENT b
LA BIROUTE ENCORE ENDORMIE AVEC
UN SAVOIR-FAIRE TRES PROFESSIONNEL,
EAU TIEDE, EPONGE TRES DOUCE Ha
ET SAVON LIQUIDE PARFUME
A L'AMANDE... LE BONHEUR, QUOJ | ; 3
o ™S b i
y & kY e . e > g a1
’ VAL ETAS == ARY Y
PALEE LA < 28 i

Nz

ELLE LA PREND ENTRE SES
DOIGTS... ELLE LA REGARDE,
L'OBSERVE... LA FROTTE...

ELLE PEIGNE LES POILS
FRISES DE MON PUBIS...

DONNE JUSTE QUELQUES COUPS DE
CISEAUX POUR ECLAIRCIR LE TOUT...

..ET ELLE COMMENCE A
M'ENDUIRE DE BAUME.., TOUT
EN ME MASTURBANT TRES
LENTEMENT POUR FAIRE PENETRER
LA LOTION... UNE VRAIE PRO !

A CHAQUE PASSAGE SUR MA HAMPE, JE
SENS L'EXCITATION MONTER... ET LORSQUE
LE TRAVAIL EST PRESQUE TERMINE, JE ME
RETROUVE AVEC UNE QUEUE TENDUE AU
MAXIMUM, QUi PALPITE EN RYTHME AVEC
| MON CCEUR. JE SUIS PRET POUR LA SUITE...

JE FERME LES YEUX I
DANS L'ATTENTE...




DOOHHH.L. .. ] IR TETETET q AR 3 7 E .. ZIGZAGUER ET

REDESCENDRE TOUT EN
PRESSANT LA BASE...

JE SENS LA POINTE DE SA LANGUE
PROGRESSER LE LONG DE MA BITE...

.. SES GROSSES LEVRES CHARNUES
AVALENT MA QUEUE TOUTE ENTIERE..,

.. ET SA LANGUE, A L'iINTERIEUR,
TRAVAILLE EN GLISSANT SUR MON GLAND...

... POUR RECOMMENCER DE PLUS
BELLE EN SERRANT LES LEVRES !

ELLE DESCEND... ET
REMONTE EN ASPIRANT
DOUCEMENT ...

.. PUIS LA VITESSE DU
MOUVEMENT S'ACCENTUE...

14
I}

.. C'EST L'EXTASE ! 6

26



JE VOIS SES CHEVEUX SE BALANCER ET
SES JOUES SE CREUSER.. QUAND ELLE ME
TIENT LE PAQUET BIiEN FERMEMENT...

.. J'Al LIMPRESSION QU'ELLE
VEUT ASPIRER MON AME,..

JE NE PEUX PLUS RESISTER! JE VIDE MES BOURSES
SANS PREAVIS D'UN SPERME EPAIS ET TIEDE, EN
QUELQUES BONNES GICLEES AU FOND DE SA GORGE...

.. EN ATTENDANT QUE
L'ERUPTION SE CALME...

... TOUT EN CONTINUANT
EN AVANT ET EN
ARRIERE...

ELLE, SURPRISE, GEMIT, ET EN EXPERTE
LAISSE S'ECOULER LE LAIT SUR SES
LEVRES ROUGIES PAR LE PLAISIR...

il JE LA PAIERAI GRASSEMENT... A s JE ME SENTIRAI A LA FOIS VIDE ET LEGER...

.. SUR LE COMPTE
DE BATIK-G...

UNE RENAISSANCE,
UNE REGENERATION |...

HEUREUSEMENT QUL ¥ A
GIACOMO PRES DE CHEZ MOI ! |




NOBLES ET PAYSANS
AT

LA REVOLUTION FRANCAISE BAT SON PLEIN, A SA
TETE, DES NOBLES ET DES PRETRES REFRACTAIRES,
LES PAYSANS VENDEENS SE SONT ARMES CONTRE

LES REVOLUTIONNAIRES... DONNANT AINSI NAISSANCE

A LA CONTRE-REVOLUTION VENDEENNE.

§i.= gk

SRR Vagsa 1w

VENDEE, 1792...

!
4
|

G

MONSIEUR, MA TABLE EST
PAUVRE PAR LES TEMPS
QUi COURENT... C'EST

LA REVOLUTION...

PEUT-ETRE QUE
TOUT CELA VA CHANGER...

’ : . JE VAIS AVOIR BESOIN
Vi T3 - DE ME REPOSER QUELQUES

R . ' - HEURES, TU AS UN LIT PROPRE
3 . DANS CETTE AUBERGE ?

AUBERGISTE ! A L'ETAGE, MONSIEUR,
A BOIRE ET A MANGER ... JE VAIS LE PREPARER
TOUT DE SUITE...

| Ac ‘
?:f 1 L
! AT

CE QUE TU AS DE
PRET ME CONVIENDRA,
JE SUIS PRESSE...

TU AS VU, JEANNE, MONSIEUR EST
PRESSE, iL A LES COUILLES PLEINES ET
SOUHAITERAIT SANS DOUTE UN PEU
DE COMPAGNIE DANS SON LIT...




JE SUIS REPU DE
ViN ET DE NOURRITURE...
QU'AS-TU DONC
A M'OFFRIR 2

MONSIEUR...
JE PEUX VOUS OFFRIR / il 5 "
QUELQUE CHOSE ! ' il re———e p——

HAA ' HA f ] - CELLE-LA, TU L'AS A
/ ol i it CERTAINEMENT DEJA DONNEE
HATHA I HAA | o\ : d s JE NE SAIS QUEL CUL-TERREUX,
HA I HA | N i | g X . MAIS... JE M'EN CONTENTERAI !
y - 3 : A - MONTRE-MOI CE QUE TU SAIS
FAIRE, PLUTOT QUE DE MENTIR
DE LA SORTE !

. JE SUIS PRETE,
COMBIEN CA VA MONSIEUR.
ME COUTER, POUR

LA BAGATELLE 2

JE SUIS EPUISE
DE GALOPER COMME CA ET JE
N'Ai PAS DE TEMPS A PERDRE.
TOURNE-TOI ET MONTRE-MOI
TA BELLE CROUPE !

PRESQUE RIEN,
MONSIEUR, POUR VOUS,
PRESQUE RIEN...




NON ! PAS LA,
MONSIEUR !

HE HE ! N'AiE g TU M'AS MENTI, TON TROU DU CUL EST

PAS PEUR ! ' - BIEN ELARGI POUR ETRE INEXPLORE... !
- § OU BIEN T'ENTRAINES-TU
AVEC DES BOUGIES OU
DES CIERGES ?
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ET PUIS JE N'AI
PAS L'INTENTION D'AVOIR
QUELQUES FIlLS DANS CETTE
REGION... JE PREFERE TE
METTRE UN BON COUP
DANS L'OiGNON |

L

T T sy

LUCIEN, NOUS
SOMMES RICHES !
HA HA HA I.

’ MONSIEUR... CELUI QUi VOYAGE AVEC

TA CROUPE
MINSPIRE BEAUCOUP,
JEANNE... DOOH, CA

VOUS ETES BIEN RICHE,

TANT D'ARGENT DOIT BIEN EN AVOIR
AUTANT CACHE AILLEURS I... VOUS NE
VOUS RENDREZ PROBABLEMENT PAS

COMPTE DE L'ABSENCE DE CES
QUELQUES SQUS !

QUI SAIT CE QU'ELLES
RACONTENT... GARDONS-LES !
PEUT-ETRE VALENT-ELLES
QUELQUE CHOSE !

PAR LES TEMPS QUi
COURENT, CELUI QUi VOYAGE
AVEC TANT D'ARGENT, OU QUI FUIT
SE CACHER DANS LES CHAMPS OU
QUI VA LE CACHER EN PLEINE
CAMPAGNE... HA | HA | HAA |,

ARRETE-TOI |
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EXCUSEZ-NOUS DE VOUS DERANGER,
MAIS NOUS RECHERCHONS UN TRAITRE,
AURIEZ-VOUS L'OBLIGEANCE DE NOUS
AIDER DANS NOTRE TRAVAIL ?

1/

QuUI
CHERCHEZ-

UN NOBLE... UN AMi DES
PRETRES... UN TRAITRE QUi APPORTE
DE L'ARGENT AUX REFRACTAIRES
VENDEENS POUR COMBATTRE
CONTRE LA REVOLUTION...

= RENE, JE VOUS REMETS CET ARGENT, 200 FRANCS.
b VOUS, VOUS SAUREZ A QUI LES DONNER POUR

DE L'ARGENT...

SOUTENIR NOTRE CAUSE. UN AMI,
BEAUCOUP D'ARGENT...

( .. ET CES DOCUMENTS.

MONSIEUR RENE... ENFIN
NOUS AVONS LE PLAISIR DE FAIRE
VOTRE CONNAISSANCE, ON VOUS
RECHERCHE DEPUIS LONGTEMPS
VOUS SAVEZ...

iL Y A ERREUR, JE
M'APPELLE LUCIEN... ET JE SUIS
UN FiLS DU PEUPLE !

C'EST UN TRAITRE ! ‘t
iL A TRAHI LE PEUPLE | *ﬂ
C'EST POUR CELA QU'IL SERA W

JUGE ET CONDAMNE.,.




LA CAVE

i'AVAIS COMMENCE, COMME D'HABITUDE,
A LA CARESSER TOUT DOUCEMENT...

iL NE LUI EN FAUT PAS BEAUCOUP POUR ETRE
TOUT EXCITEE ET TOUTE MOUILLEE, QUANT A MOI,
J'AVAIS UNE TRIQUE D'ENFER ET UNE TERRIBLE
ENVIE DE PASSER AUX CHOSES "SERIEUSES"...

SOUMIS A UNE PASSION IRRESISTIBLE,
NOUS AVONS CONTINUE A NOUS EMBRASSER...
PARTOUT, DANS LE COU, SUR LA BOUCHE...
COMME D'HABITUDE.. COMME POUR TOUTES
LES FOIS OU JE L'EMMENE DANS MA CAVE.
NOUS ESSAYONS D'EPUISER TOUTES LES
COMBINAISONS DE NOTRE POTENTIEL EROTIQUE...

ALICE EST UNE FILLE TRES DOUCE, ASSEZ FiNE,
LES CHEVEUX LACHES SUR LES EPAULES ET
QUELQUES TRES JOLIES TACHES DE ROUSSEUR...
ET ELLE N'A QUE VINGT ANS |




CA TE PLAIT DE FAIRE
CA ici, HEIN ?

Y -
il

ELLE SE CAMBRE, JE LA POSE JUSTE CONTRE

SES LEVRES... PUIS ELLE DESCEND DOUCEMENT

COMME Si ELLE VOULAIT S'EMPALER... PENDANT

CE TEMPS-LA, JE LUI TIENS FERMEMENT
LES SEINS AVEC LES DEUX MAINS.

JE LA PRENDS DANS MA MAIN DROITE...
JE LUI TOUCHE LES TETONS AVEC MON
BOUT... CA SE PASSE TOUJOURS COMME
CA... PUIS ELLE ME REGARDE, SOURIT...

PUIS ELLE GARDE MON ENGIN A
L'INTERIEUR ET REMUE DOUCEMENT
LE BASSIN, ME CARESSE LES BOURSES,
SE FROTTE LE CLITO JUSQU'A MOUILLER
COMPLETEMENT...

TU SOUHAITERAIS QUE s

QUELQU'UN NOUS OBSERVE 5 MOI, JE SAIS POURQUOI
PAR LA FENETRE... . TU AIMES LE FAIRE iCi, ME

SUSURRE-T-ELLE A L'OREILLE..,

CA TE PLAIRAIT A TOI,
N'EST-CE PAS 2

LES YEUX FERMES, AVEC PRESQUE UNE = == ——— e - e
EXPRESSION DE DOULEUR SUR LE VISAGE, ELLE & g : OH, Ouiif 1.,

CHERCHE A L'AIDE DE PETITS MOUVEMENTS 4 o
L'ENDROIT IDEAL OU LA FAIRE GLISSER... OUiil...
VOILA, ELLE GLISSE JUSQU'A CE QUE JE TOUCHE " ‘ : —
LE FOND DE SON VAGIN. LE REVE, QUOI !




QUAND J'Ai ACHETE CET e
APPARTEMENT, JE NE CONNAISSAIS . ——
PAS ALICE ET JE PASSAIS LE PLUS CLAIR :

DE MON TEMPS DANS LA CAVE.. C'EST EN QUELQUE SORTE MON QG,
MON APPARTEMENT EST PETIT, MAIS...

CE QUE J'Ai DE
PLUS PRECIEUX...

TOUT MON MATERIEL DE PEINTURE,

.. C'EST iCi QUE JE CACHE

DE RESTAURATION D'CEUVRES D'ART, MA
COLLECTION DE PIERRES PRECIEUSES ET
DE BANDES DESSINEES, DES ViElLLES
LETTRES ET TOUS MES SOUVENIRS...

PARFOIS JE REVASSE PENDANT
DES HEURES, JE MATE PAR LA
FENETRE LES JAMBES DES FEMMES
QUi PASSENT, DANS L'ESPOIR
D'APERCEVOIR DES MINLIUPES,
DES BAS RESILLE, DES JAMBES NUES
ET DES TALONS AIGUILLES..

75

C'EST ALORS QU'EST PASSEE ALICE, ET
AVEC ELLE LE PLAISIR... AVEC CE TOUT
PETIT RISQUE D'ETRE SURPRIS PAR
QUELQU'UN LORS DE NOS RAPPORTS...

UN LEGER VENT D'EXHIBITIONNISME
QUE TOUS LES SAMEDIS, A LA MEME
HEURE, NOUS PARTAGIONS ENTRE LES
QUATRE MURS DE MA CAVE, DANS
LES POSITIONS LES PLUS DINGUES,

iL DOIT BIEN Y AVOIR UN VOISIN QUI
A COMPRIS NOTRE PETIT MANEGE ET
QUi S'"ATTARDE UN PEU AU SOUS-SOL POUR NOUS
ECOUTER FAIRE L'AMOUR... NOUS FAISONS CA Si
SOUVENT, CA DEVIENT UN RITUEL QUOTIDIEN...

:F EN TOUT CAS, TOUT CA NE
FAIT QUE NOUS EXCITER
DAVANTAGE...

MAIS MALHEUREUSEMENT,
PERSONNE NE S'EST JAMAIS
ARRETE POUR NOUS REGARDER
PAR LA FENETRE..

U i @



ALICE COMMENCE A GLISSER
DE HAUT EN BAS SUR MON MANCHE...
JE L'ENFILE AVEC DELICE...

OOH, ROBY...
CA VIENT...

C'EST CA, VIENS,
BEBE, VIENS...

ELLE SE CRISPE, SE CONTRACTE, ELLE SEMBLE
AVOIR ETE FRAPPEE PAR UNE FLECHE, ELLE
PLANTE SES ONGLES DANS MON DOS, ALORS
QUE JE SENS QUE LES CONTRACTIONS DE
SON VAGIN ME MASSENT LE CANON,
QUELLE INCROYABLE TORTURE...

MOIi JE SAIS QUE TU AIMES
AUSSI AUTRE CHOSE...

JE SAIS QUE TU AIMES L'AVOIR DANS
LA BOUCHE ALORS QU'ELLE EST TOUTE
DEGOULINANTE DE TON PLAISIR...

Oui, C'EST
VRAI...
S
£ S
2 S
I - n
o " ’ ¢
4 i
7 v iy " | :
k. 2 MAIS LA, C'EST TROP BON,

W AL COMME CA C'EST TROP BON...
_ JE SERRE LES JAMBES ET TU
4 E 'ﬁ,x FORCES POUR ME PENETRER...

Qi C'EST MOI QUI VIENS
D'ABORD, APRES, Si TU VEUX,
TU POURRAS TE LACHER
DANS MA BOUCHE...

MAIS OUi, VAS-Y, MON BEBE,
NE T'INQUIETE PAS POUR MOI
.. PRENDS TON PIED, VAS-Y,
JOUIS | VAS-Y, C'EST CA...

OOHHH ! OH | CA VIENT... OUi, SUCE MA

JE VAIS EXPLOSER, GROSSE QUEUE, SUCE-LA !
JE LE SENS...

ELLE L'ENGLOUTIT ALORS
TRES RAPIDEMENT POUR NE
PAS EN PERDRE UNE GOUTTE...
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J'ECARTE UN PEU LES
JAMBES, ELLE S'AGENOUILLE...
ET LA PREND DANS SES
MAINS, PUIS ELLE ME BRANLE
ENCORE UN BON COUP...

—— | S——
e

y = T T ——— e

JE SUIS SAISI D'UN
TREMBLEMENT... UN
VIOLENT JET DE FOUTRE
GICLE SUR SON PALAIS...

INSOUCIANTE, ELLE SE REMET L'ENGIN DANS
LA BOUCHE POUR EN RECUEILLIR LE NECTAR...

r JE NE PEUX QU'A PEINE ME
RETENIR DE CRIER... ON DOIT
SOREMENT M'ENTENDRE
DEPUIS LA RUE...

W

ELLE EST LA EN TRAIN DE ME LECHER
ET DE ME LA NETTOYER DANS LES MOINDRES
RECOINS DU BOUT DE LA LANGUE...
JE JETTE ALORS UN CEilL VERS LA FENETRE,
J'Al L''MPRESSION D'APERCEVOIR UNE
SILHOUETTE, UNE OMBRE QUi EST EN TRAIN
b’ DE DISPARAITRE... PEUT-ETRE QUE
CETTE FOIS iL Y AVAIT QUELQU'UN...




LA JALOUSIE

LA SEULE CHOSE INTERESSANTE
DANS L'AMOUR, C'EST BIEN LE CUL...

LE RESTE N'EST QUE FIORITURES, ET
MOINS iL Y EN A, MIEUX JE ME PORTE.

I i

LD PR T
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J'Ai TOUJOURS REFUSE
DE JOUER LE ROLE DU FiANCE,
DU MARI OU DE L'AMANT, MAIS
CA NE M'A PAS EMPECHE
DE TOUJOURS PROFITER DE
LA PRESENCE DES FEMMES,
AVEC EN PARTICULIER UN PEN-
CHANT POUR LES FEMMES QUi
N'ONT QU'UN SEUL REGRET
DANS LA VIE... CELUI DE
NE PAS AVOIR UN TROU
SUPPLEMENTAIRE...
HISTOIRE DE MULTIPLIER LES
EXPERIENCES INEDITES...

QU'EST-CE QUE J'EN Ai A FAIRE DE
L'AMOUR, MOi ? L'AMOUR... C'EST DEPRIMANT,
C'EST UN RAPPORT EXCLUSIF, ETOUFFANT,
DESTRUCTEUR ET ENNUYEUX.
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LE MOT «AMOUR» A LUI SEUL PORTE EN LUi TOUTES
LES RAISONS DU MONDE QUi POUSSENT A L'EVITER :
MARIS, FEMMES, ENFANTS, BEAUX-PERES,
POSSESSIONS, TRAHISONS, iINFIDELITES, JALOUSIES...

ET C'EST POUR ME SOUSTRAIRE
A CE BOULET QU'EST LA REALITE...

BONJOUR, JAI RENDEZ-
VOUS AVEC MONSIEUR

MORETTI...
>
<

oul, JE ME
RAPPELLE, VOUS AVEZ
RENDEZ-VOUS A MIDi.

7]

C'EST COMME LORSQUE JE ME TROUVE
EN FACE D'UN TABLEAU, JE NE SUIS
PLUS EN MESURE DE PERCEVOIR

L'CEUVRE DANS SON iINTEGRALITE...

39

METTEZ-VOUS A VOTRE
AISE... EN ATTENDANT,

CHOSE... UN CAFE
PEUT-ETRE ?

SOUHAITEZ-VOUS QUELQUE

DE L'EAU,

MERCI,

JUSTE DE L'EAU,

DE MON ESPRIT... DANS MON iIMAGINATION...

.. QUE JE ME REFUGIE AU PLUS PROFOND i ;

8

JE M'ARRETE SUR UN DETAIL,
PERDANT PEU A PEU LES
CONTOURS DE LA PEINTURE...




VIVRE LA REALITE,
AUJOURD 'HUI, CA
M'INTERESSE JOUR
APRES JOUR DE
MOINS EN MOINS...

... PARCE QUE JE
VIS PLEINEMENT
UNIQUEMENT QUAND
JE REVE ! ET POUR CA,
FAITES CONFIANCE
A MON IMAGINATION
QUI EST, VOUS VOUS
EN DOUTEZ, DES PLUS
FERTILES...

QUAND JE REVE, TOUT CE QUi EST )
iMPOSSIBLE LORSQUE JE SUIS EVEILLE
DEVIENT ALORS UN PLAISIR INDICIBLE...

C'EST COMME Si Je
FAISAIS L'AMOUR AVEC
TOUTES LES FEMMES
QUE JE NE POURRAI
JAMAIS AVOIR.

40

A PRESENT, RIEN N'EST PLUS IMPORTANT
QUE LE MOMENT D'ABSENCE QUi M'ATTEND.




LA FUREUR S'EMPARE ALORS DE MOI, CHARGEE DE TOUTE LA
PUISSANCE D'UN TORRENT DE LAVE, ELLE TRAVERSE MOfEr ESPRIT,
CREANT AINSi UN PASSAGE DANS LES IMAGES DE MA MEMOIRE...

C'EST SUR CE CHEMIN, ENTRE
LES TOXINES DE MES QQUVEMRQ_
QUE NAIT MON REVE...

1

.. IMAGE APRES IMAGE, SAUVAGEMENT, SANS
REPIT, A LA RECHERCHE DU PLAISIR ABSOLU ET
SURTOUT VIERGE DE TOUT AMOUR,..




HEMM,,,
BONJOUR...

DURANT LES COURTS iNSTANTS
DE RETOUR A LA REALITE...

€
9
e 9

3

JE N'Al PAS
RENDEZ-VOUS, MAIS JE
PEUX ATTENDRE...

BiEN,
INSTALLEZ-VOUS.

A
i (
|2 u R

—

\
|

A

.. LA VIOLENTE INTENSITE DE MON REVE N'HESITE
PAS A GENERER D'AUTRES SCENARIOS...

A LA NOUVELLE

... S'TADAPTANT PARFAITEMENT

SITUATION...

CA VOUS

DERANGE Sl J'FUME ?

UN INVITE SURGIT ALORS DANS MON REVE...
ET PREND PART A NOS EBATS LES PLUS TORRIDES !




iL N'Y A PAS DE CONCURRENCE ENTRE NOUS, iL S'AGIT

PLUTOT D'UN «PARTENARIAT», MAIS LORSQU'IL ¥ A UNE

PRIORITE, C'EST TOUJOURS MOI QUi PASSE LE PREMIER,
C'EST MON REVE, C'EST A M0Oi DE PRENDRE MON PIED !

ALORS JE METS LE NOUVEAU
EN-DESSOUS, AU RAMONAGE,
ET ATTENDS QU'ELLE, POUSSEE
PAR L'EXCITATION, PROJETTE
TOUTE SA PASSION SUR MOI !
IL N'Y A RIEN DE PLUS
EXCITANT POUR MOI...

LE REVE GENERE UNE DIMENSION D'OMNIPRESENCE
ET MA PROPRE PERSONNE NE S'AVILIT PAS A
ENTRETENIR UN SEUL RAPPORT AMOUREUX. L'AMOUR
NE M'INTERESSE PAS PARCE QUE JE SUIS UN LACHE ET
QUAND CA VA MAL, JE N'Ai BESOIN DE PERSONNE...
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.. DANS CES MOMENTS-LA...

LES FEMMES QUE J'AIME NE
N'AIMENT PAS, ET JE N'AIME PAS LES
FEMMES QUi M'AIMENT. JE ME DONNE
SANS COMPTER ET PRENDS SANS
DEMANDER. JE SUIS ENTIEREMENT
SATISFAIT, SANS METTRE EN PERIL
MES PROPRES SENTIMENTS.

C'EST LE REVE QUi DONNE UN
SENS A MA ViE, ET NON L'EVEIL !

S e R Rl ! |

&4,
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... MAIS JE M'ENFONCE DANS
CE GOUFFRE ET JE DEVIENS JALOUX !

TOUTEFOIS, iL M'ARRIVE PARFOIS
QUELQUE CHOSE D'ETRANGE,
C'IRRATIONNEL, DLLOGIQUE...

DEVANT MOIi S'OUVRE LE
GOUFFRE DE LA JALOUSIE...
CE QUi EST ABSOLUMENT
INEXPLICABLE PUISQUE JE
N'EPROUVE AUCUN SENTIMENT
POUR CETTE FEMME... ET
DE PLUS PARCE QU'IL NE
| S'EST RIEN PASSE DU TOUT |
J'Al TOUT IMAGINE, DE A A 2...

JOLI BRIN DE
SECRETAIRE... EXCUSEZ-MOI,
MAIS PUISQUE NOUS SOMMES
LA ENTRE HOMMES... VOUS
AVEZ VU SON PETIT cuL ?
ADMIRABLE...

‘H\\/ e

QU'EST-CE
QUE JE POURRAIS
LU METTRE !

JALOUX DE QUELQUE CHOSE QUi EST SUR LE POINT
DE M'ETRE IRREMEDIABLEMENT ENLEVE, VOLE... CAR Si UN
AUTRE HOMME S'IMAGINAIT LA MEME CHOSE QUE MOI, iL

POURRAIT BIEN ME PASSER DEVANT ET ME RAVIR LA BELLE...

— - — -




JALOUX DES BAISERS
QU'UN AUTRE ME VOLE...

DES CARESSES,
DES REGARDS,
DES SOUPIRS...

.. DE CES MAINS ETRANGERES QUI
TOUCHENT, PALPENT ET FOUILLENT
SANS AUCUNE GRACE, ALORS QUE
TOUT CECi M'APPARTIENT !

- DE CE CORPS QUi S'AGITE, QUi POUSSE, QUi TRANSPIRE
ET JOUIT A MA PLACE... JE VEUX ETRE LE SEUL MAITRE A
BORD, JE VEUX BAISER ET JOUIR DE TOUT CE QUE MON

ESPRIT iINVENTE, SANS RESTRICTION ! A1

g e
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JE SUIS JALOUX DES SPASMES DE PLAISIR
QU'IL VOLE A MON ORGUEIL D'AMATEUR...

COMMENT PEUT-iL S'"APPROPRIER MES CREATURES ?.. JALOUX, OL_Ji, JaLoux
QUE QUELQU'UN D'AUTRE QUE MOI PUISSE REVER D'ELLE, LA DESIRER,
L'IMAGINER, ET ENFIN LA POSSEDER DANS TOUS LES SENS DU TERME...

Ly 118
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.JALOUX QUE QUELQU'UN PUISSE ME PRENDRE MES
MEILLEURES IDEES, ET LES EXPLOITER LUI-MEME...

JE SUIS DESOLE, MA CHERIE,
MAIS MEME REVER DE TOI
N'EST QU'UNE TRISTE DECEPTION...
iL A SUFFi QUE TON IMAGE EFFLEU-
RE L'ESPRIT D'UN AUTRE POUR
QUE TU T'ABANDONNES
A SON PETIT JEU, SANS MEME
ESSAYER DE RESISTER...

TU ES LA PLUS INFIDELE DE
TOUTES LES PARTENAIRES QUE
J'AIE JAMAIS EUES !

DANS MES REVES, JE PEUX GERER
LES SENTIMENTS, TOUT EN EVITANT LES
COMPLICATIONS DE L'AMOUR, MAIS LA
JALOUSIE RESTE TOUJOURS LA PLUS FORTE...

NE TROUVERAI-JE DONC JAMAIS UNE ;
REPONSE A MA SOUFFRANCE ?...

= i




¢ monde eroiique ae Siejano Vazzoltl Lidoerse
toutes les époques et présente des femmes généreuses
et avides de plaisir. Sensuelles et voluptueuses,
elles s'adonnent au péché de luxure.
De la Révolution a nos jours, des scenes torrides
vous attendent... Entre fantasmes et réalité,

pénétrez l'antre du désir.
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